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AVERTISSEMENT!

Nouvelle non recommandée aux moins de 18 ans

Cette nouvelle Boy s love (homme/homme ou gay) comporte de nombreuses scènes sexuelles qui peuvent choquer certains lecteurs. Cest un récit fictif et idéalisé destiné en premier lieu à un public féminin.



Lauteure sinspire des schémas scénaristiques et autres codes que lon retrouve habituellement dans les mangas du genre yaoï.







Cael Morgan ne rêvait que dune seule chose: rentrer enfin chez lui, prendre une douche et dormir.

Il avait passé lintégralité du week-end chez son meilleur ami et sa toute nouvelle femme: Deborah… un troisième mariage en moins de dix ans.

Ce trentenaire, trader de profession, venait dêtre vacciné à vie contre le vœu sacré, à cause de Marc Killant désormais lié avec madame Debby Killant sur les papiers officiels.

Une fois sa porte déverrouillée, Cael aurait pu remarquer plusieurs détails étranges et ces derniers lauraient certainement alerté, sil navait pas accumulé autant de fatigue avec le trajet de trois heures dans dépuisants bouchons. Et surtout après un séjour festif où beuverie avait été le maître mot…

Cael ôta les pans de sa cravate se trouvant sous son col de chemise en tirant sur le bout de soie, déboutonna quelques boutons de cette dernière pour finir de se déshabiller intégralement dans sa chambre. Une fois nu, le jeune homme se dirigea, les yeux presque clos, vers la salle de bain de son appartement-terrasse.

Là aussi, sil navait pas abusé du champagne à outrance… il aurait noté les vêtements près du tapis de bain de la douche. Des habits qui ne lui appartenaient pas.

Ce ne fut que lorsquil tira le rideau quil comprit ce qui nallait pas: un homme âgé à peine âgé dune vingtaine dannées se tenait sous son pommeau de douche, la tête pleine de mousse de son shampoing et le fixait dun regard bleuté crayonné de noir, une cigarette coincée entre les lèvres. Linconnu nexprimait aucune surprise, rien… il paraissait calme ou alors complètement shooté.

Yo, le salua-t-il dune étrange voix endormie.

Cael, lui par contre, était sous le choc. Un type ressemblant à un punk drogué était dans sa salle de bain… Quest-ce quil fichait là?! Comment était-il entré?!

Mais quest-ce que… commença le trader au bord de lapoplexie.

Ya plus de gel douche, dit le jeune homme en tendant un flacon vide au propriétaire des lieux.

Le flacon vide de son savon préféré!

Sortez de là! rugit Cael en écartant violemment le rideau plastifié.

Heeeem… Jpeux me rincer dabord?

Pardon?! sexclama Morgan, hystérique.

Linvité surprise désigna dun geste nonchalant sa tête couverte de mousse.

Je vous donne cinq minutes! hurla le trader avant de réaliser quil était nu comme un ver.

Il arracha rageusement un peignoir de la patère pour sortir de la pièce dun pas colérique.

Cael marchait de long en large dans le couloir, les bras croisés sur le torse et les traits tirés par une rage froide. Il attendait de pied ferme le «squatteur».

Quel culot! songea-t-il, furieux. Comment avait-il atterri dans sa douche?

Dix minutes plus tard, le jeune homme ouvrit la porte de la salle de bain. Il portait un jean taille basse orné dune ceinture cloutée, Cael trouva le vêtement un peu trop moulant et affreusement usé. Létat de son débardeur noir à leffigie dun groupe de rock ne valait guère mieux. Ses yeux remontèrent vers le visage de linconnu sans gêne, il avait des traits fins, Morgan lui donna encore à peine vingt ans.

Comment êtes-vous entré chez moi? attaqua-t-il.

Avec les clefs, répondit le jeune homme avant de tirer une bouffée sur sa cigarette.

Pardon?!

Le blondinet lui adressa un demi-sourire indolent.

Sous le paillasson, ajouta-t-il avant dexhaler bruyamment la fumée respirée.

Le trader abaissa les paupières dans une expression soupçonneuse.

Comment le saviez-vous? Cest quoi votre nom?

Ian, linforma ce dernier en sadossant contre la porte.

Que faites-vous chez moi, Ian? Ian comment?

Là encore, le jeune homme esquissa une grimace narquoise et ensommeillée. Il regardait Cael de ses yeux cernés de noir.

Je squatte. Mais je crois que tu lavais remarqué, non? Au fait, je mappelle Ian Killant… mais visiblement, tu ne te souviens pas de moi.

Le cerveau de Cael se gela.

Le petit frère de son meilleur ami!!

Cest impossible… souffla-t-il, incrédule.

Ian enfonça les mains dans ses poches, une expression moqueuse sur le visage.

Cest là que tu me sors «quest-ce que ça grandit vite»? gloussa le cadet de Marc.

Le trentenaire passa une main dans ses cheveux sous le regard scrutateur du jeune homme.

Bon sang! murmura Cael en lui lançant un rapide coup dœil. Quest-ce que tu fiches ici? Comment as-tu trouvé mon adresse? Pourquoi tes chez moi? Ton frère le sait? Et tes parents… ils sont au courant?

Ian rit encore face à lavalanche de questions.

Je squatte. Agenda du frérot. Je squatte. Non et non. Satisfait?

Le trader leva les bras au ciel, lair accablé.

Pourquoi chez moi?!

Le jeune homme retira le mégot de cigarette de sa bouche, balança deux fois ses hanches davant en arrière alors que ses épaules demeuraient collées au pan de bois tout en feignant de réfléchir.

Ça ma semblé une bonne idée sur le moment, répondit-il finalement en souriant.

QUOI?!

Cael ne se sentait pas lâme dune baby-sitter… et savait parfaitement quil était inutile dappeler son ami déjà parti aux Baléares pour son voyage de noces. Quant à leurs parents…

Alors… cest okay?

Okay pour quoi?

Ben… squatter chez toi…

Le trader fit une grimace horrifiée avant de sexclamer:

Non!

Puis après un micro silence, il réitéra:

Non! Non, non, non! Je suis quelquun dextrêmement occupé… mon travail… jai mes habitudes, mais… Non! Je nai pas le temps de veiller sur toi… tu es étudiant?

Plus ou moins… répondit Ian, évasif.

Cael posa les mains sur ses hanches, geste qui écarta malencontreusement les pans de son peignoir.

Plus ou moins, cela nexiste pas! Cest oui ou non! Alors?

Le frère de Marc posa un regard insistant en dessous de la ceinture du vêtement éponge que portait le trader et un sourire en coin se dessina sur ses lèvres.

Alors ya ta queue qui me dit bonjour, susurra-t-il, amusé.

Morgan baissa la tête et constata queffectivement, son peignoir sétait largement ouvert puis le réajusta aussitôt en le nouant avec force.

Cest ta petite copine qui doit être contente avec un tel matos… commenta Ian sur le même ton.

Je nai pas de petite…

Cael ne termina pas sa phrase: pourquoi parlait-il de sa vie privée avec ce môme?!

Ah ouais? Tes pas maqué? Cest cool.

Ce ne sont pas tes affaires! sénerva le trentenaire. Tu… tu peux rester ici ce soir, vu lheure… le canapé est confortable. Mais demain matin je contacte tes parents!

Le jeune homme répondit par un sourire engourdi tout en plissant les yeux.

Ian… est-ce que tu te drogues? demanda Morgan le plus sérieusement du monde.

Le blondinet sétouffa avec la fumée de sa cigarette puis agita une main devant son visage afin de ventiler cette dernière.

Jai lair dun junkie? toussota Ian, en riant.

Eh bien… tu me sembles un peu… somnolant, commenta Cael.

Dun geste souple, le jeune Killant décolla ses épaules de la porte pour ensuite se rapprocher de lami de son frère.

Une fois au même niveau que celui-ci, il lui chuchota:

Lherbe… ça compte?

Lherbe? Tu veux dire… le hashish??

Ian sinclina un peu plus et lui souffla doucement sur le lobe.

Ouais. 

Cael sécarta vivement puis se frotta machinalement loreille.

Tu… toi, tu consommes ce genre de trucs?!

Pour toute réponse, le jeune cadet de son meilleur ami sourit une nouvelle fois, une lueur pétillante dans les yeux.

Vous avez bien «méfu» avec le frangin… tu ne vas pas me jeter la pierre, si? 

Comment es-tu au courant?!

Je te suivais partout dès que je le pouvais.

Tu suivais ton frère, rectifia automatiquement Morgan en se dirigeant vers la cuisine. Ian le rejoignit à pas lents.

Non. Tu as un cendrier ou un truc dans le genre?

Morgan désigna un pot en terre cuite de lindex pour ensuite lancer la cafetière. Lorsque le cadet de son ami sinstalla à côté de lui, le postérieur légèrement posé sur la faïence du comptoir, il écrasa avec une application exagérée le mégot à lintérieur du petit récipient dargile. Cael nota ses ongles peints en noir ainsi que les nombreuses bagues allant de la croix chrétienne à la tête de mort.

Puis il sortit deux tasses du placard dau-dessus de lui.

Tu as bien changé depuis cette époque, releva-t-il sobrement.

Ah beh nous y voilà… «Ça grandit vite»… ricana Ian. 

Pourquoi nes-tu pas à la fac? Pourquoi être venu chez moi?

Toi, par contre, tu nas pas changé… taimes toujours autant les questions… dit Killant en reposant le cendrier de fortune. Je prends une année sabbatique… jai… quelques problèmes.

De quel ordre? senquit le trader en ouvrant la boîte contenant le sucre en morceaux. Tu sucres?

Mhm. Trois.

Trois?! Ce nest plus un café sucré mais du sucre au café!

Jaime les choses douces… susurra le jeune homme dune voix enjôleuse.

Les poils des avant-bras de Cael se dressèrent sous lintonation caressante. Il lui jeta un rapide coup dœil. Que faisait ce gamin? Il… il ne flirtait pas vraiment, là?!

Morgan secoua la tête comme pour se remettre les idées en place. Mais non, voyons!

Alors… insista-t-il. Ces ennuis… de quoi il sagit?

Je nai pas très envie den parler.

Le trader se retourna complètement face au jeune homme pour le sonder dun regard inquisiteur.

Je peux peut-être taider à les résoudre, proposa-t-il sérieusement.

Ian lobserva longuement en retour, lair vaguement mélancolique et triste.

Tu as toujours été trop gentil, Cael… je me demande comment tu te démerdes dans ton boulot avec ce genre de caractère.

Le travail, cest le travail… mon boulot, cest avant tout de la stratégie. Et je suis méchamment bon dans ce que je fais, dit Morgan avec une certaine arrogance.

Ah mais je le sais depuis longtemps que tu es «méchamment bon»… ronronna Ian.

Encore une fois, Cael eut la chair de poule sous létrange inflexion câline du jeune homme. Et il détourna promptement les yeux pour se concentrer sur la cafetière.

Non.

Le petit frère de Marc navait pas un comportement ambigu avec lui, tenta-t-il de se raisonner. 

Il essaya même de se souvenir des moments passés tous les trois. Cela raviva en lui ce quil tentait désespérément doublier: à savoir lamitié quil éprouvait pour Marc quand il était adolescent. Et qui avait, durant une longue période, dépassé le stade de la simple relation fraternelle. Un jour il avait même failli lembrasser… Seigneur! 

Morgan ferma brièvement les yeux.

Tout cela appartenait au passé. Cétait courant que les garçons et les filles doutent de leur sexualité lors de ce moment où les hormones prenaient dassaut leurs corps. Banal et naturel.

Oui… mais nas-tu pas été bouleversé en apprenant quil allait encore se marier? Navais-tu pas le secret espoir quil te remarque enfin? persifla insidieusement une voix dans son esprit.

À quoi tu penses? demanda doucement Ian.

Morgan sursauta.

Hein? Euh… à rien. Le café est prêt, va au salon, je te rejoins.

Le jeune homme obéit sagement et Cael lui tendit un mug rempli de boisson brûlante amère avant de sasseoir sur lun des fauteuils du salon, face à son invité dun soir.

Sans vraiment le faire intentionnellement, le trader observa attentivement Ian. Lui et Marc ne se ressemblaient absolument pas. Alors que laîné des Killant était le portrait presque craché de leur père, grand, brun, musculeux et aux traits virils, le jeune homme, lui… était longiligne avec une musculature bien dessinée, certes, mais moins imposante que celle de son meilleur ami. Sa mâchoire était également moins carrée, son nez plus fin et, surtout, ils avaient un look totalement différent. Ian avait lallure dun punk. Quelle idée de mettre du crayon noir sur ses yeux! Quoique… cela faisait ressortir étrangement leur teinte bleue…

Ian releva la tête et leurs regards se croisèrent. 

Quest-ce quil y a? linterrogea ce dernier avant de boire une gorgée de café, le nez plongé dans la grande tasse.

Je me disais juste que vous ne vous ressembliez pas avec Marc… répondit Cael sans réfléchir.

Létrange sourire endormi de Killant refit son apparition quand il éloigna le mug de sa bouche.

Je préfère, lâcha-t-il en articulant exagérément.

Ah? fit le trentenaire, curieux et surpris. Pourtant Marc a toujours eu beaucoup de succès…

Le jeune homme plissa les yeux, mais Morgan devina quand même son regard subitement plus dur.

Trop, si tu veux mon avis. Il ne mérite pas tant dattention. Je suis heureux de ne pas lui ressembler… je déteste lidée que…

Mais il ne termina pas sa phrase, se contentant de pincer furieusement ses lèvres lune contre lautre.

Cest un piercing que tu as au-dessus du sourcil? demanda Cael pour changer de sujet.

Et il fut heureux de voir létudiant sourire à nouveau, et presque «soulagé» quil accepte aussi facilement le changement de conversation.

Jen ai plusieurs… susurra-t-il.

Puis il sortit sa langue et le trader fut choqué dy remarquer un bijou en forme de grosse tête dépingle planté au milieu.

Seigneur! Ce… ce nest pas douloureux? bredouilla Morgan.

Ian remua de manière suggestive le morceau de chair avant de le rentrer sagement dans sa bouche.

Non… répondit-il, les prunelles soudainement assombries.

Il déposa sa tasse sur la table basse avant de se relever souplement et quand il souleva son T-shirt afin de dévoiler son torse, Cael sétouffa avec sa salive. Un petit anneau perçait le téton gauche et un autre la peau près de son nombril. Comme pour le provoquer, Ian tira sur celui se trouvant sur le mamelon.

Non! sécria le trader dune voix étranglée en tendant une main en avant, comme pour lempêcher de réitérer le geste. Jai mal pour toi!

Killant éclata de rire.

Cest loin dêtre douloureux! sesclaffa-t-il, réellement amusé par sa réflexion. Ce que jai à larcade et à la langue sappelle un «barbel». Et je peux tassurer que cela ne fait absolument pas mal, bien au contraire, quand on joue avec…

Cael sentit son sang déserter chacune de ses veines et repoussa violemment les images qui lui venaient en tête.

Si tu le dis… commenta-t-il après sêtre raclé la gorge.

Tu veux une démo? proposa Ian, aguicheur.

Le trader avala de travers sa gorgée de café et se mit à tousser violemment. Le jeune homme vint à ses côtés pour lui tapoter gentiment le dos.

Dis donc, tes choqué à ce point? 

Morgan se dégagea doucement dun mouvement dépaule tout en essayant de stopper la quinte en se tapant le torse. Il évita de le regarder droit dans les yeux… se sentant humilié de réagir aussi vivement aux propos ambigus du cadet de Marc.

Passe-moi tes doigts, lui demanda Ian.

Pardon?! fit Cael dun ton frôlant les aigus.

Je vais te montrer un truc… pas les bouffer, sourit le jeune homme.

Puis sans attendre lautorisation de Cael, Killant lui saisit le majeur et lindex de sa main gauche et Morgan suffoqua carrément en le regardant les porter à ses lèvres. Le sourire du jeune saccentua davantage avant de les introduire dans sa bouche.

Au contact inédit de ses doigts contre la langue de Ian, les joues du trader séchauffèrent brutalement. Il tenta aussitôt de les retirer mais le petit frère de son ami les retint avec une force implacable. Tout en le fixant, il se mit à jouer tout dabord avec lindex puis le majeur, les caressant de sa langue. Cael percevait clairement le bijou contre la peau de ses doigts, cette sensation lui provoqua un millier de petites décharges électriques dans tout le corps.

Arrête ça, lui ordonna le trader en essayant à nouveau de récupérer ses doigts.

Contempler le jeune homme en train de les sucer provoquait malgré lui son excitation car cette scène était troublante, voire très érotique et il éprouvait subitement beaucoup de difficultés à respirer normalement. Il sentait même son sexe se durcir.

Après un dernier coup langoureux comme sil dégustait un met particulièrement savoureux, Ian libéra les doigts de Cael tout en continuant de le fixer intensément.

Cétait le blackout complet dans la tête du trader, son index et son majeur étaient enduits de salive… la salive du frère cadet de son meilleur ami. La respiration erratique, une énorme boule lui enserra la gorge.

Il… il était atrocement excité. La violence de son propre désir le transperçait avec une force fulgurante. Cael attrapa le coussin se trouvant dans son dos pour camoufler son érection, feignant de se caler au fond du fauteuil, sans prononcer le moindre mot. Ian était toujours assis à ses côtés, sur laccoudoir en cuir, et le regardait silencieusement.

Tu bandes, dit-il simplement.

Morgan abaissa immédiatement ses paupières, en se maudissant de ne pas avoir été plus rapide.

Ce nest pas ce que tu crois, débita vivement Cael sans oser lever la tête dans sa direction.

Vraiment? Et quest-ce que je crois? senquit Ian, lintonation sirupeuse.

Cest juste que… que… cela fait trop longtemps que je nai pas eu de relation et… et…

Le jeune homme se pencha vers lui jusquà ce que son nez frôle presque la joue du trader.

Tes trognon quand tu bégayes, chuchota Killant.

Je… je… je… commença Cael avant de fermer brutalement sa bouche.

Cela faisait un sacré bout de temps quil navait plus eu de soucis délocution et voilà quà cause de ce sale môme et de ses idées lubriques, son problème revenait au galop! Morgan se releva dun bond puis, sans le regarder, lança:

Il est tard, je tapporte une couverture, un oreiller, et demain matin, jappelle tes parents ou ton frère. Je ne commence le travail quà neuf heures.

Dix minutes plus tard, il était de retour les bras chargés dune fine couette mais aussi dun des coussins de son propre lit. Ian saisit ce dernier, le martyrisa un peu, une étrange expression sur le visage avant de le porter à son nez. Là, il le huma longuement puis lança un drôle de regard à lami de son frère.

Cest le tien? senquit-il doucement.

Eh bien oui cest lun des miens, je nen ai pas dautre… tu nes pas obligé de laccepter, il y a ceux du divan ou…

Non. Je le garde.

Ce fut la façon vive de prononcer ces mots qui incita Cael à croiser son regard. Ian souriait tout en serrant loreiller sous son menton.

Tu me pousses au vice, Cael Morgan, murmura le jeune homme blond en lobservant installer sommairement la couverture sur le canapé.

De quoi parles-tu? marmonna le trader en se redressant. Voilà! Bon beh… bonne nuit… humpfff.

Ian venait de poser ses lèvres sur les siennes dans un chaste baiser.

Bonne nuit, fit Killant pour sécarter promptement de Cael, avant quil ne le repousse.

Ce dernier fixait, les yeux grands ouverts, un point invisible sur le mur du salon face à lui, complètement sous le choc. Puis, le trentenaire se dirigea vers sa chambre sans dire un mot, avec la démarche dun robot.

Fais de beaux rêves! sécria Ian.

Mais seul le claquement de la porte de la chambre de Morgan lui répondit.



***



Cael avait très mal dormi.

Il navait cessé de tourner et virer dans son lit toute la nuit, pour finir enroulé façon maki sushi dans ses draps.

Ce fut dun pas colérique quil déboula dans le salon avec la ferme intention de virer ce petit squatteur vicieux. Morgan sétait même fait le film durant sa toilette: il sétait vu lattrapant par la peau du cou pour le jeter dehors à une vitesse fulgurante.

Seulement…

Seulement, lorsquil se retrouva face au canapé, il ne put que porter une main à sa bouche afin détouffer une exclamation de surprise effarée.

Ian dormait sur la couverture, entièrement nu. Sur le ventre, soit… mais le trader avait une vue imprenable sur son dos, ses fesses et ses cuisses. Killant avait les bras glissés sous le coussin, la tête enfouie dedans. Morgan ordonna à la sienne de se détourner et au reste de son corps de se diriger vers la cuisine. 

Il ny parvenait pas. Totalement gelé sur place par le spectacle quoffrait létudiant, étendu dans une pause dabsolu abandon. Le corps de Ian ne possédait pas limpressionnante musculature de son aîné, mais chaque ligne, chaque courbure était parfaitement dessinée jusquaux fesses rondes et fermes.

Cael rougit de sa propre audace à mater de cette manière limpudique jeune homme.

Finalement, il puisa dans sa volonté pour se détourner de cette peinture vivante, une gloire à la jeunesse personnifiée pour tracer directement vers la cafetière.

Évidemment, il ne vit pas les yeux de Ian souvrir immédiatement après quil soit sorti de la pièce, ni le sourire satisfait que ce dernier affichait.

Tandis que le trader lançait la machine en la programmant pour deux doses, Killant surgit seulement enveloppé dans la couverture.

Yo, salua Cael dune voix encore lourde de sommeil.

Bonjour, Ian, alors bien dormi? demanda le trentenaire en fixant son attention sur les tasses qui se remplissaient.

Il éprouvait des difficultés à regarder franchement le jeune homme, surtout après lavoir dévoré des yeux quand celui-ci reposait dans les bras de Morphée.

Mhm… mouais.

Eh bien, tu me vois ravi que mon canapé soit inconfortable, il ne te donnera pas lenvie de rester… tiens.

Cael lui tendit un mug que létudiant saisit puis y ajouta trois morceaux de sucre pour se concentrer sur son propre breuvage.

Cest pas vraiment ton divan qui ma empêché de roupiller… susurra Ian.

Ah?

Ouais.

Je ten prie, explique-moi ce qui ta déçu. Cela me sera utile si tu insistes à vouloir investir mon appartement, ironisa Cael en jetant un rapide coup dœil à son horloge murale.

Huit heures pile. Était-ce trop tôt pour contacter les parents de Marc, au sujet de son jeune frère? sinterrogea-t-il.

Ben… cest vrai que cela pourrait poser un problème. Tout du moins, me gâcher le plaisir de vivre ici.

Je vais finir par mourir de curiosité, Ian… fit Morgan, un brin sarcastique.

Il faisait le malin, mais en sabstenant néanmoins de croiser les deux prunelles bleues de son invité surprise, encore gêné de son propre comportement.

Ne pas pouvoir te rejoindre dans ton plumard va finir par me rendre… très probablement… frustré.

Le trader était en train de boire une gorgée du liquide brûlant lorsque Killant avait fait sa déclaration… résultat des courses: il recracha violemment le café, salit ses chaussures et le sol carrelé dans la foulée.

Morgan sessuya rapidement le menton du bout des doigts avant de prendre plusieurs mouchoirs dans leur boîte posée non loin de la cafetière, puis tamponna le bas de son visage. Il en reprit pour nettoyer ses chaussures.

En se relevant, il regarda le jeune homme droit dans les yeux.

Quest-ce que… que… tu insinues, Ian?

Ce dernier sourit vaguement avant de vider de quelques gorgées le contenu de sa tasse pour ensuite lui répondre:

Tu fais celui qui ne comprend pas… cest trognon, dit-il seulement, lintonation somnolente, puis il avala encore de la boisson amère.

Je… je… je…

Cael pinça ses lèvres lune contre lautre et inspira profondément afin de sexhorter au calme. Ce qui déclencha un petit rire chez le frère de son meilleur ami.

Ne te moque pas de mon bégaiement! sénerva le trader en le fusillant du regard.

Ian secoua doucement la tête, une expression beaucoup plus douce sur le visage. Dhabitude il arborait une moue indolente, indifférente… mais pas cette fois-ci.

Je ne me fous pas de toi, Cael Morgan. Je craquais déjà ado quand tu te mettais à bégayer. Tandis que mon frère se marrait avec ses potes, moi, je navais quune seule envie: te serrer dans mes bras et te dire à quel point cela mémouvait, je trouvais ça adorable… mon cœur explosait. Je suis même plutôt heureux darriver à le faire revenir… Si le besoin dimpressionner monsieur Marc Killant est à lorigine de la disparition de cette particularité… lavoir pour moi seul me convient parfaitement.

Cael en restait bouche bée.

Ian… le petit Ian… venait de… lui faire une confession amoureuse?!

Toi… tu… commença le trader.

Je ne suis pas sûr que tu parviennes à cracher le morceau, plaisanta létudiant pour siroter à nouveau son café. Je taide ou je te regarde te débattre avec lidée?

Morgan recula de plusieurs pas puis passa une main sur son visage avant de lancer un bref regard en direction du jeune homme. Celui-ci le fixait avec amusement.

Je vais appeler tes parents, annonça-t-il abruptement.

Fais donc ça, ricana doucement Killant tandis que le trader fuyait vers le salon afin de prendre son téléphone portatif.

Cinq minutes plus tard, Cael discutait avec Sélène, la mère de Marc et Ian.

Madame Killant, excusez-moi de vous appeler aussi tôt, mais hier soir, Ian…

Ian?! Il est chez toi, Cael?

Apparemment, Sélène était soulagée.

Oui, oui… je voudrais savoir si quelquun pouvait venir le récupérer à la gare, je pense lui prendre un billet pour chez vous aujour…

Morgan neut pas le temps de terminer sa phrase quun bruit étrange suivi du beuglement de Mark sénior retentit dans le combiné et le coupa dans son élan.

Quil reste chez toi!! hurla-t-il.

Le trader éloigna le téléphone et fixa lappareil, surpris par le ton féroce puis le recolla contre son oreille.

Monsieur Killant? Bonjour, cest Cael, Cael Morgan. Est-ce quil y aurait un problème? Je pourrais peut-être…

Tout ce que tu peux faire, cest de garder ce sale gamin, ce nest plus mon fils! Cest une «tarlouze»! Voilà ce quil est! ségosilla le père de Ian avant de raccrocher violemment.

Morgan fixa hébété le combiné avant de le reposer sur son socle, quand il se retourna, Ian se trouvait dans la pièce, toujours enveloppé dans la couverture, et il buvait paisiblement son café, une expression indéchiffrable sur le visage. Le trader ne parvint pas à y lire de la tristesse ou de la colère.

Je… Tu peux mexpliquer la réaction de ton père? demanda Cael, troublé.

Killant sapprocha de la table du salon et y déposa sa tasse avant de sinstaller, assis en tailleur, sur le canapé.

Ce nest pas très compliqué: jai couché avec lun de mes profs et on sest fait surprendre. Le problème nest pas vraiment lâge pour le bahut, mais plutôt une question déthique… enfin cest ce quils ont sorti quand ils mont convoqué. Ils ont également averti les parents… Évidemment que monsieur Mark Killant sénior na pas apprécié de découvrir cette facette chez le petit dernier.

Morgan était estomaqué.

Mais elle a quel âge cette prof?!

Ian le fixa durant un long moment.

Quoi? Quest-ce que jai dit? senquit Morgan, perplexe.

Tu es vraiment innocent à ce point? linterrogea à son tour le jeune homme en se retenant à grande peine de rire. Un prof et non une prof, Cael…

Cael rougit en comprenant.

Da… da… daccord. Je… je.. Comprends mie… mieux, bégaya Morgan tandis que son cœur semballait de façon prodigieuse dans sa poitrine.

Sil avait laissé le bénéfice du doute, désormais cétait presque clairement dit à haute voix.

Et cela le troublait.

Écoute, faut que jaille au boulot, alors… alors tu peux rester ici, nous en rediscuterons ce soir.

Tu rentres à quelle heure?

Aujourdhui je ne traite que le marché européen et USD, je serai donc ici vers dix-huit heures.

USD?

United States Dollars, expliqua Cael avec un demi-sourire.

Ian resserra la couverture autour de lui, un drôle de sourire flottait sur ses lèvres.

Quoi?

Le jeune homme secoua la tête puis agita ses doigts en guise dau revoir.



***



Cael Morgan fixait sa main sur la clenche de la porte dentrée. Depuis lautre côté lui parvenait un tube de son album de la chanteuse «Dido»: Here with me.

Pour une obscure raison, les paroles lui transpercèrent le cœur.

Ce matin, il avait pu constater que le père de Marc et de Ian rejetait ce dernier parce quil aimait les hommes.

Le trader ne se sentait pas de le jeter à la rue à son tour, surtout dans une telle situation. Il y avait songé toute la journée… à vrai dire, le petit punk avait hanté son esprit à chaque minute.

Cael prit une longue inspiration et ouvrit. La chanson se répercutait dans tout son appartement. Ian nétait pas dans le salon alors le trentenaire se dirigea vers la cuisine et le trouva en train de remuer une pâte à gâteau dans un énorme saladier à laide dune grosse cuillère en bois.

Ian dansait doucement, comme transporté par la musique tout en maintenant le plat sur la table. Morgan le regardait, un rien fasciné. Le jeune homme portait un débardeur rouge avec une tête de mort noire calligraphiée dessus, une espèce de kilt sur un jean délavé et troué. Quel look improbable… et pourtant…

Tu aimes ce genre de musique? demanda Cael.

Ian sourit sans relever la tête, toujours concentré sur sa création gastronomique.

Ce nest pas ce que jécoute le plus, cest vrai… mais celle-ci, je laime bien, répondit le cadet de Marc.

Tu fais quoi? senquit le trader en ôtant sa veste de costume.

Gâteau…

Là, Ian redressa la cuillère dégoulinante de pâte liquide cacaotée.

… au chocolat, termina-t-il avec un sourire.

Morgan ne put sempêcher dy répondre en souriant également.

Tu peux rester ici autant de temps que tu le souhaites, commença-t-il après un court silence. Seulement, jaimerais que tu continues à bosser tes études, même si tu ne le fais quà la maison.

Les yeux de Killant sélargirent de stupéfaction puis son expression redevint promptement nonchalante.

Daccord, murmura Ian en reposant son regard sur son saladier sans néanmoins mélanger le contenu.

Cael défit les boutons des manches de sa chemise afin de les retrousser jusquaux coudes.

Je peux taider à…

Il neut pas le temps de terminer sa phrase que le petit punk se précipitait vers lui pour le repousser vers le salon.

Non. Cest une surprise, dit rapidement Ian.

Tu as lair de quelquun qui prépare un mauvais coup, nota Cael tandis quil rechignait à changer de pièce.

Le frère cadet de son ami ne retira les mains de son dos que lorsquils furent près du canapé.

Tu penses trop, Cael Morgan, susurra-t-il.

Le trader lui jeta un regard soupçonneux auquel Ian répliqua par un clin dœil avant de séclipser dans la cuisine.

Épuisé, Cael finit par sendormir sur le canapé, enveloppé par lodeur de Ian qui avait laissé sa couverture dessus. Il se sentit étrangement bien, comme… apaisé voire serein.

Ce fut la sensation dune caresse sur sa joue qui le sortit de son sommeil. Des doigts frôlaient cette partie de son visage pour remonter jusquà son front et se glisser dans ses cheveux.

Le trader ouvrit doucement les yeux et rencontra deux prunelles divinement bleutées, légèrement assombries par une émotion aussi brûlante que tendre.

Tu es vraiment fatigué, constata Ian dune voix chaude.

Mhm, répondit seulement Cael, de peur que sa voix ne trahisse son trouble.

Le jeune homme afficha le sourire indolent quil affectionnait tant.

Tu veux goûter mon gâteau?

Morgan eut limpression que le frère de son ami lui offrait une multitude de choses perverses derrière cette proposition.

Sans attendre la réponse de son hôte, Killant lui présenta une assiette à dessert sous le nez et, avant que le trentenaire puisse se redresser afin de manger la pâtisserie, Ian saisit la fourchette pour en couper un petit bout. Le punk pressa le morceau appétissant contre la bouche de Cael.

Qu… qu… quest-ce que… tu… tu… 

Ouvre la bouche… ahaaa… fit-il en montrant lexemple.

Les yeux de Cael se posèrent instinctivement sur le piercing dont il avait un petit aperçu. Ce qui lui renvoya aussitôt limage de Ian en train de lui lécher les doigts. Morgan tenta de repousser lexcitation qui se glissait insidieusement dans tout son corps. Le fait que le cadet de Marc se trouvait quasiment avachi sur lui, lempêchant ainsi de mettre de lécart entre eux sans avoir recours à un mouvement brutal.

Le trader obtempéra et avala la bouchée de gâteau tout en se sentant légèrement rougir sous le regard attentif de Killant.

Cest… cest… inconvenant. On dirait… commença Cael sans terminer sa phrase, gêné.

On dirait? répéta Ian en coupant un nouveau morceau.

On dirait un couple, finit mentalement le trentenaire.

Seigneur! 

Rien quà cette idée, il ne parvenait plus à empêcher son sexe de réagir. Il pria désespérément pour que le petit punk ne saperçoive de rien… il en mourrait de honte, et pour de bon cette fois-ci!

Tu aimes? senquit le squatteur.

Éprouver du désir pour toi? Me sentir faible lorsque tu me fixes ainsi? Non! songea Cael en ouvrant une nouvelle fois la bouche afin daccepter la fourchette garnie de moelleux au chocolat.

Mhm, commenta-t-il brièvement.

Ian continua à le nourrir jusquà ce que lassiette soit vide puis la déposa sur la table basse sans pour autant se lever du canapé. Bien au contraire, il se rapprocha de Cael au point où leurs deux torses se touchaient presque, mains enfoncées dans les coussins, de chaque côté des hanches du trentenaire.

Jai été un vilain garçon, susurra le jeune homme en esquissant un demi-sourire.

Morgan fouilla son regard du sien dans lespoir de comprendre où ce sale petit punk voulait en venir avec une telle déclaration.

Comment ça? linterrogea le trader.

Ce gâteau était un peu spécial…

Spécial? Que veux-tu dire par «spécial»?

Cest une pâtisserie qui détend.

Qui détend… qui détend?!

Attends, Ian… tu naurais pas mis ce que je crois dans ce moelleux au chocolat? sécria Cael, totalement paniqué.

Le visage particulièrement beau de Killant se fendit dun large sourire.

Je veux te voir complètement désinhibé, Cael Morgan, annonça le cadet de son ami.

Ian! hurla le trader à la fois furieux et effrayé.

Le jeune étudiant le libéra en se relevant du sofa.

Ne fais pas cette tête, les effets par ingestion napparaissent pas tout de suite mais dans…

Il fut interrompu par la sonnette de la porte dentrée. Cael devint livide… il venait de consommer du haschich et quelquun lui rendait visite! Si cétait son patron ou un collègue de travail? Oh non!

Et si je ne répondais pas? dit le trentenaire en réfléchissant à voix haute. Non, impossible, ma voiture est garée dans le parking… merde!

Propos qui firent glousser Ian, en réponse, Morgan lui jeta un regard noir.

Il navait pas dautre choix que de recevoir cet invité surprise et se dirigea, la mort dans lâme, vers lentrée pour ouvrir à la personne qui sacharnait sur la sonnette.

Lorsque ses yeux rencontrèrent ceux dAmanda, une collègue de boulot, trader, comme lui, son sang déserta instantanément ses veines.

Bonsoir, Cael, je mexcuse de passer sans prévenir, seulement je…

La jeune femme fut coupée dans son élan par lapparition de Killant, arborant une mimique plutôt glaciale.

Oh. Tu as du monde… peut-être que je…

Non, entrez, jhabite ici de toute manière, lâcha Ian avec un sourire arrogant comme sil était le propriétaire des lieux.

Les yeux de Cael allèrent de létudiant à sa collègue, plusieurs fois daffilée.

Quel genre dambiance était-ce là?

Le trentenaire sécarta dans un geste dinvitation implicite pour la jeune femme à la crinière de feu, vêtue dun tailleur gris.

Le punk les précéda jusquau salon, et là encore, Cael, invita silencieusement Amanda à prendre place sur lun des fauteuils. Ian préféra rester debout, adossé au mur près du sofa, les bras croisés sur son torse. Il fixait la collègue de Morgan dun regard froid, la scrutant sous toutes les coutures.

Puis les prunelles bleutées du squatteur croisèrent les siennes, plongeant dans son âme avec un message muet… un message au parfum de reproche.

Cael détourna vivement la tête pour adresser un sourire à sa camarade de travail.

Je te présente Ian Killant, le petit frère de mon ami denfance, je lhéberge durant ses congés… Ian, voici Amanda Douja, une collègue de travail. Tu veux boire un apéritif? lui demanda le trentenaire, un brin tendu.

La jeune femme se releva du fauteuil afin de serrer la main du squatteur. Killant darda un regard circonspect sur les doigts de la camarade de son hôte, puis, finalement, répondit mollement de façon peu enthousiaste à la poignée de main.

Je suis heureuse de rencontrer un ami de Cael, fit-elle en souriant pour se tourner vers Morgan afin de lui répondre: Sil te plaît… si tu as du vin blanc.

Le trentenaire se précipita dans la cuisine, ouvrit grand son frigidaire pour y mettre quasiment la tête à lintérieur. Il éprouvait une sorte de sensation de chaleur et avait légèrement le tournis. Le fameux gâteau de ce satané punk commençait à faire son effet!

Panique totale à bord!

Tandis que Cael cherchait désespérément à rafraîchir son visage, il sentit un frottement indécent contre sa chute de reins, puis, Ian se courba entièrement sur lui afin de lui chuchoter à loreille:

Tu nas quà congédier la rouquine si tu te sens mal, Cael.

Morgan écarta le jeune homme dune bourrade, la respiration aussi rapide que les battements de son cœur.

Tout cela cest de ta faute! grogna le trader. Quelle idée de mettre de la drogue dans un gâteau!

Ian enfonça les mains dans les poches de son jean, soulevant ainsi le genre de kilt écossais quil portait par-dessus. Un sourire séducteur flottait sur ses lèvres et ses prunelles étaient imperceptiblement voilées.

Ne retiens pas tes émotions… suggéra Ian dune voix câline.

Que je…

Cael inspira profondément tout en regardant le frère cadet de son ami droit dans les yeux.

Tu penses sérieusement «mavoir» en me faisant absorber ce genre de truc? Tu rêves! chuchota le trentenaire.

À son tour, Ian inspira longuement, puis inclina sa tête sur le côté, contemplant lobjet de ses désirs entre les cils.

Je peux me montrer persuasif… aussi.

Killant savança souplement jusquà Cael qui recula, se cognant à la porte du réfrigérateur.

Qu… quas-tu… en… en… tête? bredouilla le trader avant de shumecter les lèvres.

Il avait brusquement très soif et une étrange sensation lui démangeait la gorge.

Ahaaaa, lâcha doucement Cael quand Ian pressa son corps à la fois délié et dur contre le sien.

Tout en le fixant intensément, les yeux dans ceux de Morgan, Ian posa délicatement sa main sur lentrejambe du meilleur ami de son frère aîné. Puis, il imprima de petits mouvements circulaires avec une lenteur sadique, juste afin de le tourmenter. Le sexe de Cael réagit promptement, comme sil avait attendu cette caresse toute la journée.

Eh bien… fit Killant de cette voix endormie atrocement sensuelle. Il y en a un qui est très content quon soccupe enfin de lui.

Sil te plaît… arr… arrête ça, supplia le trader en déglutissant péniblement sa salive.

Le plaisir quil retirait de lattouchement était honteusement bon.

Ian accentua la pression de ses doigts, enserrant le membre durci à travers la couche de tissu du pantalon.

Tu es sûr? souffla létudiant, la bouche dangereusement proche de celle de Morgan.

Ce dernier tenta faiblement de le repousser, mais cétait comme si son corps était devenu esclave de la sensation divine que lui offrait la main de ce vicieux squatteur.

Ahaaaa, râla doucement Cael en agrippant brusquement les bras du jeune homme. Je ten prie… nous ne sommes pas seuls… si jamais…

Brusquement, Morgan se tut. Il voulait savoir si Ian était aussi excité que lui. Cétait un besoin primitif, provenant du coin le plus secret de son esprit. Sans réellement y penser, les doigts de sa main droite se placèrent également sur lentrejambe de létudiant. Lorsquil découvrit que ce dernier était aussi dur que son propre sexe, il faillit chavirer complètement, irrémédiablement dans le précipice de la tentation.

Cette expression sur ton visage est émoustillante, susurra Ian en collant davantage son bassin aux doigts du trader.

Eh oh? fit une voix féminine depuis le salon. Vous avez un problème? Je peux vous aider?

Ce fut une douche froide pour Morgan qui retira vivement sa paume pour la poser aussitôt sur le dos de la main de Killant et le forcer à libérer son sexe.

Ian gloussa, mais une certaine irritation tirait les traits habituellement indifférents de son visage.

Je vais lui dire que tu te sens mal, quelle revienne une prochaine fois… à moins que tu ne souhaites, effectivement, de laide de sa part?

Je… commença Cael sans vraiment savoir ce quil voulait répondre.

Dailleurs, le jeune homme nattendit pas cette réponse pour retourner dans le salon, le trader écouta dune oreille distraite les mensonges éhontés que servait le frère de son ami denfance. Le sang pulsait dans sa verge à en être douloureux et il narrivait pas à calmer son excitation.

À ce rythme, il allait devoir se soulager dans la salle de bain!

La respiration erratique, Cael ne saperçut pas immédiatement du retour de Ian. Il ne le vit que lorsque celui-ci saccroupit afin de le regarder en face.

Nous avons un problème, Cael Morgan, annonça-t-il. Je ne parviens pas à débander et toi non plus… mais rassure-toi, jai une solution.

Hors de question, cracha le trentenaire entre ses dents avant de replier ses jambes afin de soustraire son désir évident aux yeux de cet étudiant pervers.

Je vais me montrer très doux et gentil… je te le promets, même. Tu nauras rien à faire, laisse-moi moccuper de toi, mon délicieux amour.

Sur ses paroles, Killant posa ses mains sur les genoux de Cael, afin de les déplier gentiment mais fermement.

Non! tenta encore une fois le trader.

Chut, ferme les yeux si cela peut taider.

Comment ça laider?! Il narrivait pas à détacher ses prunelles de ce jeune éphèbe au look de punk, il avait même le sentiment de percevoir encore ses doigts sur son pénis!

Ce nétait pas le haschich qui le rendait aussi excité… cétait bel et bien Ian! Même si le trentenaire aurait préféré mourir que de le lui avouer.

Killant lui défit adroitement la boucle de la ceinture et se débrouilla, toujours avec agilité, pour libérer son érection.

Quand il comprit ce que le jeune homme sapprêtait à faire en le voyant se mettre à genoux et abaisser son visage sur son membre, Morgan retint son souffle dans lattente, fasciné.

Au premier coup de langue sur son gland, il défaillit et davantage quand Killant joua de son piercing.

Oh mon Dieu, gémit-il, chaviré.

Ian le tortura longuement, réitérant la caresse encore et encore, les doigts de ses deux mains encerclant le corps de son sexe.

Dans un mouvement porté par un désir brûlant proche de la folie, il lança ses hanches en avant tandis que ses paumes se posaient sur la chevelure soyeuse de Killant. Ce dernier accepta linvitation suppliante et prit le membre raide dans sa bouche. Il aurait dû se refréner mais ny parvenait plus, cétait un lâcher prise total, une reddition absolue… Cael se mit à aller et venir, doucement dabord mais plus brutalement lorsque les doigts de Ian le libérèrent pour se placer sur ses fesses, se cognant parfois contre le carrelage impitoyable de la cuisine. Ian subissait les assauts fiévreux, les acceptant sans le repousser ou le brider, il alla même jusquà laccompagner.

Morgan balbutiait une série de mots sans suite, dénuée de sens.

Soudain, le jeune homme se redressa et Cael poussa une plainte de frustration, pour le regarder, perdu.

Si tu voyais ce que racontent tes yeux en ce moment… et cette légère rougeur… est très érotique, dit Ian en débouclant sa ceinture.

Le squatteur se débarrassa rapidement de son pantalon puis de son caleçon, pour terminer par son T-shirt.

Entièrement nu, hormis ses colliers gothiques, il entreprit de déshabiller également Cael qui se laissa faire, anxieux et fébrile.

Tu veux aller dans le lit? proposa Ian en frôlant lune de ses jambes dans une caresse furtive.

Je… je ne sais… pa… pas.

Lève-toi, lui ordonna doucement Killant en lui tendant une main.

Le trader laccepta, un peu mal à laise et gêné.

Ian le plaça face au mur, paumes contre ce dernier.

Ne tinquiète pas, je vais seulement me glisser entre tes cuisses… jai besoin de te sentir mais je ne veux pas te faire mal pour cette première fois. Je taime trop, Cael, jai trop attendu.

Immédiatement, Killant se pressa à Morgan, savourant le contact de son dos, bien plus large que le sien. Comme il lavait expliqué plus tôt, il se contenta de glisser sa verge entre les cuisses serrées de Cael puis se mit à imprimer des petits mouvements lascifs, pareil à sil le pénétrait. Son pénis se frottait de manière exquise, son gland rencontrait à chaque aller et retour le membre dur de Morgan. Cette situation érotique le rendait fou, percevoir son amour vibrer, haleter ou pousser des gémissements indécents sous ses doigts tandis quil le branlait le rendait ivre de bonheur et de plaisir.

Cael Morgan… souffla Ian sur sa nuque avant de lui mordre doucement la chair mince se situant sur lomoplate. Cael Morgan, tu es à moi, termina-t-il en admirant les marques laissées par ses dents.

Le trader atteignit rapidement lorgasme en criant, Killant le rejoint dans les secondes suivantes inondant les fesses de son amant de sa semence.



***



Cael narrivait pas à croire quil avait… avec… le petit frère de son meilleur ami! Quil lavait laissé le caresser, mené jusquà lorgasme alors que lui se frottait entre ses cuisses. Morgan demeura un moment prostré, face au mur, sentant la transpiration dégouliner le long de sa colonne vertébrale, de son front, son cou. Il perçut le souffle rapide de Ian sur son omoplate avant que ce dernier ne pose sa joue contre.

Je taime Cael. Je tai toujours aimé, murmura Killant en lui encerclant la taille.

Comment… 

Les mots lui manquaient. Il ne parvenait pas à exprimer correctement ses sentiments. Ce quil venait de vivre lui laissait un goût de miel dans la bouche, un bonheur indicible faisait vibrer son cœur dont chaque pulsation résonnait lourdement dans sa poitrine.

Pouvait-il accepter cet amour? Était-ce juste, surtout après toutes ces années à désirer Marc, laîné de Ian? Ne faisait-il pas une sorte de transfert? Quest-ce qui était réel, quest-ce qui était fantasmé?

Cael défit les doigts entrecroisés du petit punk sur son abdomen et se retourna en évitant de le regarder franchement. 

Ian… commença le trader, hésitant.

Tais-toi, le coupa durement le jeune homme, les prunelles sombres. 

Puis il lui prit le visage en coupe, des paumes tremblantes à peine posées sur les joues râpeuses du trader.

Tais-toi… je ten prie, ne dis rien, murmura Ian avant de lembrasser tendrement.

Il unit sa bouche à celle de Morgan, pressant seulement ses lèvres dans un premier temps pour ensuite glisser sa langue humide de salive, envahissant ce territoire qui ne demandait quà être conquis.

Cael, quant à lui, resta les bras ballants, les yeux écarquillés, décontenancé par ses propres sentiments. Soudain le baiser se fit plus profond, plus intense et Morgan abaissa ses paupières, cédant à la sensualité audacieuse de Ian.

Les doigts de ladorable squatteur errèrent fébrilement sur le torse du trentenaire, effleurant les pectoraux dessinés, sattardant sur les tétons sensibles pour saventurer sur son ventre durci par la pratique du sport.

Je taime, souffla Killant dune voix chavirée, entre deux baisers.

Les sens du trader senflammèrent sous la sincérité émouvante de cette déclaration, il répondit férocement en agrippant passionnément la nuque de létudiant dune main et en plantant ses doigts dans sa hanche afin de lapprocher un maximum de lui.

Cétait de la folie… où cela les mènerait?

Ian se soumit immédiatement à la passion fiévreuse de Cael, heureux et comblé que son amour, retenu et précieusement caché depuis toutes ces années puisse enfin sexprimer librement. Une émotion de joie incommensurable le transportait sur ce fameux nuage rose métaphorique et dériver dessus durant le reste de sa vie ne le dérangeait absolument pas.

La sonnerie du téléphone retentit plusieurs fois et, lorsque Morgan comprit que la personne qui appelait nabandonnerait pas, il se détacha à regret de Ian. Ce dernier affichait une légère rougeur et un regard brillant qui ne laissaient aucun doute sur ce quil désirait faire en cet instant précis. Son terrible sourire indolent refit son apparition mais dans une version beaucoup plus libertine.

Cael découvrait une autre facette de sa personnalité, davantage fragile, très émouvante. Ian sétait sûrement construit un masque de rebelle indifférent, limite blasé afin de se protéger… le monde, dehors, pouvait se montrer dune extrême cruauté, surtout avec une famille comme la sienne.

Le besoin brutal et impératif de le protéger lui tordit sauvagement lestomac. Morgan navait jamais, jusquà présent, éprouvé un tel désir.

Je vais répondre au téléphone, annonça le trader dune voix enrouée, tout en plongeant son regard dans celui du frère de son ami.

Tu nes pas obligé, susurra Ian, tentateur.

Cael sourit, le genre de sourire que fait un homme pour séduire tout en se sentant flatté.

Puis il repoussa gentiment le squatteur afin de se rendre dans le salon, dans la plus parfaite nudité.

Allô? fit-il après avoir décroché.

Cael? Cest Marc.

Morgan se figea, comme brusquement emprisonné dans de la glace.

Marc… comment se passe ta lune de miel?

Mhm, bien, bien… dis-moi, jai reçu un appel de ma mère qui ma informé que mon stupide de frère habitait chez toi.

Le trader jeta machinalement un coup dœil en arrière, en direction de la cuisine, pour se frotter nerveusement le front du bout des doigts.

Cest exact, lui confirma-t-il.

Un étrange silence accueillit sa réponse et le malaise de Cael saccentua.

Il… il ne tennuie pas au moins? Tu sais, tu nes pas obligé de le garder, il peut très bien vivre chez notre grand-mère.

Non, il ne me gêne pas. Cest… un bon garçon. Il a seulement besoin quon soccupe un peu de lui et quon laide à reprendre sa vie en main.

Marc émit un bruit étouffé à lautre bout du fil.

Cest un peu plus compliqué que cela, Cael… Ian… Ian est… gay.

Cette fois-ci, ce fut Morgan qui demeura muet durant quelques secondes.

Je sais, lâcha-t-il succinctement, surpris par linflexion légèrement glaciale de sa propre voix.

Tu le sais?!

Bien sûr, Ian ma expliqué la situation. Il ny a aucun problème.

Mais tu ne peux pas lhéberger! sécria Marc.

Cael éloigna le combiné du téléphone pour le regarder brièvement, étonné par cette réaction excessive, puis le rapprocha à nouveau de son oreille.

Écoute, je ne vois pas bien où est le souci, Marc. Profite juste de ton séjour avec ta charmante femme… je tassure pouvoir soutenir et gérer ton petit frère.

Limage de Ian prenant son sexe dans sa bouche lui traversa fugacement lesprit, le faisant rougir de honte.

Oui, enfin, «gérer» était un bien grand mot… en létat actuel des choses.

De toute façon, on rentre plus tôt que prévu, je passe chez toi dès mon retour.

Tu… quoi… hein?!

Seul le son caractéristique dune conversation coupée se fit entendre alors que Morgan répétait inlassablement «allo» de façon désespérée.

Cest à ce moment-là que Killant junior sortit de la salle de bain, une serviette nouée autour de ses hanches étroites. Il séchait vivement ses cheveux à laide dune autre, beaucoup plus petite.

Cétait qui? linterrogea nonchalamment le jeune homme.

Le regard rivé à celui du trader, il feignait darborer une indifférence désintéressée mais Cael ne se laissait plus prendre au piège de cette expression mensongère, écran habile pour camoufler ses véritables émotions.

Marc, dit-il, laconique.

Ian posa le court tissu éponge sur le sommet de son crâne, geste qui voulait soustraire une partie de son visage aux yeux scrutateurs du trentenaire.

Ah. Comment se passe sa lune de miel?

Pourquoi nétais-tu pas présent au mariage, au fait? linterrogea Cael.

Javais autre chose à faire ce jour-là… Et puis, ce nest pas comme si cétait sa première union.

Je ne tai pas vu aux précédentes également.

Ah? Je suis une personne très occupée, rétorqua mollement Killant en fouillant dans sa valise.

Mets tes affaires dans mon armoire, lui ordonna le trader en lobservant.

Le punk releva précipitamment le visage vers le sien, les yeux agrandis par létonnement et une certaine forme de ravissement enfantin.

Je dors avec toi… dans ton lit… aussi? senquit-il dune voix ténue.

Toi! Tu… tu… es… un obsédé! bégaya Cael, troublé.

Puis enfin il percuta être toujours vêtu seulement de son habit de naissance et se dirigea dun pas empressé vers la salle de bain pour refermer rapidement la porte, à peine entré dans la pièce.

Tu nas pas répondu! cria Ian de lautre côté du pan de bois.

Ou… oui, cest… cest bon, répondit Morgan en feignant de se cogner la tête contre la porte.

Il entendit faiblement Killant exprimer un «yes» joyeux et ne put retenir le sourire étrangement béat qui étirait déjà ses lèvres.

Ce sale gamin était trop attendrissant…



***



Après lui avoir expliqué durant au moins vingt minutes quils ne feraient que «dormir» en débitant moult arguments quil trouvait imparables, tandis que Ian le dévorait des yeux, assis en tailleur sur son lit et serrant amoureusement le coussin donné à son arrivée… Cael se sentait bizarrement nerveux et peu sûr de lui.

Il navait jamais dormi durant une nuit entière avec quelquun, encore plus avec un homme. Un homme qui aurait pu être son propre frère, un homme avec qui il avait eu une expérience sexuelle éblouissante. Son corps ne demandait quà la réitérer, voire de façon bien plus totale.

Morgan se coucha sagement sous les draps tout en se plaçant le plus près possible du bord, tétanisé par la propre puissance de son désir. Celui de se coller tout contre le jeune homme qui venait également de se glisser à ses côtés.

Ian dut deviner son trouble car il se mit à sourire, de cette mimique arrogante et paresseuse qui lui était propre, tout en posant sa tête sur son avant-bras replié, tourné vers le trader.

Détends-toi, je ne vais pas te sauter dessus… à moins que tu ne me le demandes, susurra-t-il, provocant.

Ils échangèrent un long regard et lair salourdit. Un embrun de passion contenue, latente flottait autour deux.

Cael caressa des yeux les divers piercings qui nétaient pas cachés par le drap. Ceux de son visage, ceux de son téton. Il se retint de justesse de les toucher, luttant contre lenvie de passer le doigt dessus juste afin de rassasier sa curiosité lubrique.

Comme sil avait lu dans ses pensées, laguichant squatteur rejeta dun mouvement de jambes les couvertures pour que celui quil aimait profondément puisse ladmirer tout son soûl.

Son cœur allait exploser. Combien de fois avait-il rêvé que Cael le regarde ainsi? Combien de fois sétait-il soulagé dans la tiédeur de sa chambre en simaginant faire lamour avec lami de son grand frère?

Ian nota laccélération de la respiration du trader, son torse se soulevait et sabaissait à un rythme beaucoup plus rapide. Cétait les prémices de labandon qui figeaient ses traits. Ian saisit la balle au bond avec la vélocité dun sportif de haut niveau.

Viens en moi, réclama-t-il dune voix rauque de désir.

Que… que… quoi?! sécria Cael.

Nous irons doucement, adorable novice pur et innocent… mais jai envie de toi, là. Jai envie de sentir ton corps contre le mien, de menivrer de ton odeur, admirer cette expression incroyable quand tu atteins lorgasme. Alors… prends-moi. Je… te… veux.

Ian avait prononcé la dernière phrase dans un souffle à peine audible tout en articulant exagérément et sans le lâcher du regard. Lorgane cardiaque du trader sarrêta de battre pendant deux secondes, totalement hypnotisé par Killant.

Le petit punk se caressa négligemment le torse, le frôlant seulement.

Viens jouer avec mon corps, Cael.

Le sang de Morgan se mit à bouillir littéralement. Était-il possible de mettre autant dérotisme dans une voix?

Cétait quel genre de proposition, ça?!

La gorge sèche, le trentenaire nosa plus bouger, il était partagé entre le désir daccepter la délicieuse requête et une peur irrationnelle.

Tu nes pas sérieux… bredouilla-t-il.

Mais il sentait déjà une réaction physique causée directement par lexcitation de la sensuelle prière.

Sa raison seffilocha à la vitesse de la lumière quand Ian posa ses mains sur son propre sexe déjà prêt et qui tendait le tissu élastique de son caleçon.

Si tu ne veux pas… je vais devoir jouer tout seul… cest ennuyeux, gémit le jeune homme.

Interdit, Cael le contempla libérer son érection et commencer à se masturber lentement. Killant se mit à pousser des geignements indécents, tout en renversant sa tête en arrière.

Le trentenaire se retrouva propulsé aux portes de la folie, chaque centimètre de sa peau se mit à le brûler, comme si chacun de ses pores réclamait avidement une caresse, un contact.

Sans perdre plus de temps à réfléchir, le trader se rapprocha du jeune homme afin de pencher son visage au-dessus du sien et lembrasser langoureusement, avec application. Ian poursuivait les va-et-vient de ses doigts sur son membre dur tout en répondant au baiser de Cael. Ce dernier abandonna les lèvres humides de leur salive quils venaient déchanger, au profit du petit anneau perçant le téton gauche, celui qui laimantait, lattirait inexorablement. Morgan lui octroya de longs coups de langue, dégustant cette sensation de chair et de métal. Les cris qui séchappèrent de la gorge de Ian lencouragèrent à prolonger la caresse. Puis, tourmenté par son besoin de le toucher plus directement, il aventura une main près de laine de Killant, ce dernier comprit instinctivement ce quil sapprêtait à faire et abandonna de bonne grâce son sexe afin que Cael prenne la relève. Le trader ne se fit pas prier, tout en dévorant les pectoraux de son affriolant invité à grand renfort dune pluie de baisers tendres. Sa bouche descendit de plus en plus bas, jusquà ce quil éprouve la terrifiante envie de le prendre de cette manière. Le goûter totalement, entièrement. En se fiant à sa propre sensibilité, Cael offrit une multitude de caresses au gland avant daccepter entièrement la verge gonflée entre ses lèvres.

Ian alterna halètements et râles, lencourageant dune voix déchirée, jusquau moment où il ne tint plus et le supplia de venir en lui.

Quand Morgan sécarta, tous les muscles tendus, au paroxysme de lexcitation, il regarda ladorable punk ramener vers lui ses jambes et humidifier son anus de sa propre salive. Le trader saisit facilement le sens de cet acte, il hésita brièvement puis se plaça au-dessus de Ian dont lexpression oscillait entre passion et amour. Encore une fois, il fut ébloui par la force des émotions que son amant exprimait. Il le pénétra dabord doucement et lorsque Killant poussa un long râle de plaisir, il fut rassuré de ne pas faire tout de travers et entra plus profondément en lui. Cael, enivré, imposa rapidement une cadence qui devint de plus en plus fiévreuse, enflammé par les gémissements de son amant et les doigts agrippés aux hanches de ce dernier.

Jamais il navait vécu un moment dune telle intensité où le plaisir explosait littéralement dans chaque atome de son corps, fusionnant avec une émotion aussi douce que sucrée dans le cœur.



***



Mais quest-ce que…!! sécria une voix masculine.

Cael se redressa si brutalement quil fit tomber sur ses cuisses le bras de Ian. Ce dernier lavait posé dans son sommeil en travers de son torse.

Le sang du trader se glaça; Marc se tenait sur le seuil de sa chambre, la veste de son costume serrée dans la main droite, le visage livide et les prunelles brunies par la colère.

Sans quitter son ami denfance du regard, Morgan secoua son jeune frère par lépaule. Le squatteur avait du mal à émerger et prononça quelques mots incompréhensibles avant de tourner la tête de lautre côté.

Ian… lappela Cael, le cœur battant la chamade. Ian réveille-toi, nous… nous avons de… de… la visite.

En deux grandes enjambées, son aîné fut sur lui et larracha violemment aux draps. Le jeune homme comprit immédiatement la situation et se débattit.

Mais lâche-moi, sale conna…

Il neut pas le temps de terminer sa phrase que Marc le gifla cruellement et avec force.

Ian atterrit sur le lit. Ce fut comme un choc électrique pour le trader qui se leva à son tour, fou furieux.

Sors de cette pièce, Marc. Tu es ici chez moi et je ne te permets pas de brutaliser ton frère, qui plus est sous mon toit! gronda-t-il en savançant, lair menaçant vers son ami denfance.

Celui-ci lui jeta une œillade meurtrière.

Cest comme ça que tu comptais prendre soin de lui? cracha Marc, venimeux.

Touché, songea Cael tout en prenant le parti de ne pas montrer que la remarque avait eu leffet escompté.

Attends-nous dans la cuisine, ou dégage, au choix. Parce que là, ami ou pas, je ne suis pas loin de ten coller une, répliqua sèchement Morgan.

Marc Killant le scruta longuement, un nerf agitait sporadiquement sa mâchoire, puis finalement, il obtempéra et partit en claquant la porte de la chambre.

Cael se précipita sur Ian, encore allongé sur le matelas, le visage caché dans la couverture. Le trader hésita un bref instant puis posa une main sur le dos du punk.

Ian? fit-il avec une extrême douceur.

Ce dernier agrippa brusquement le tissu de la couverture, le corps secoué de sanglots.

Je le hais… je le déteste tellement, dit-il dune voix étouffée. Hypocrite… menteur…

Ian… répéta Cael, cest normal que ton frère disjoncte en nous découvrant tous les deux nus dans le même lit.

Létudiant tourna vivement la tête vers Morgan, les yeux remplis de larmes et lexpression rageuse.

Nessaie pas de lui trouver des excuses! persifla Ian. Tu ne le connais pas aussi bien que moi!

Le trader lui lança un regard perplexe, puis remarqua la joue rouge et gonflée de son amant, il la caressa du bout du doigt.

Je vais tamener de la glace pour ça… reste ici, je vais discuter avec lui et…

Non! linterrompit farouchement Killant, en essuyant vivement leau salée de ses yeux. Je mhabille et je viens aussi… hors de question que je te laisse seul avec cette enflure!

Jamais Cael naurait songé une seule seconde quil y avait un tel ressentiment entre Marc et son cadet. Mais doù pouvait-elle provenir? Quelle était la cause de tant de rancœur?

Très bien, habillons-nous, accepta Cael.

Puis, mû par une impulsion soudaine, il pressa sa bouche sur celle de Ian. Il désirait que lembrasser chastement afin dadoucir sa peine et ce quil venait de vivre. Ian passa aussitôt les bras autour de son cou et écrasa son torse contre le sien pour donner une tout autre dimension à leur baiser.

Morgan lutta contre la langueur que ce petit punk libertin faisait naître aussi facilement en lui et tenta de le repousser.

Ian… je ne crois pas que cela soit le moment opportun pour ça… 

Je taime.

Le trentenaire accueillit silencieusement cette déclaration. Même sil éprouvait une passion indécente pour le cadet de Marc, il nétait pas encore en mesure de répondre à ses sentiments.

Je ne mattends pas à ce que tu me sortes la même chose, commença le jeune homme blond, je veux juste que tu le saches, je veux juste te le dire. Ça fait des années que mon cœur se meurt damour pour toi, alors laisse-moi simplement le bonheur de prononcer ces mots.

La gorge de Cael se noua et il opina faiblement.

Ce à quoi Ian sourit non sans une certaine tristesse mélancolique.

Une fois vêtus, ils allèrent retrouver Marc, assis à la table de la cuisine, une tasse de café dans les mains. Il leur adressa un regard noir sans piper mot, préférant vider consciencieusement le mug rempli de breuvage amer.

Comment es-tu entré chez Cael? lattaqua Ian, acide.

Cest la première chose qui te préoccupe? répliqua Marc sur le même ton. Pour ta gouverne, cela fait des années que Cael ma remis un double des clefs. Quand jai appris que tu avais débarqué ici, je savais quil y aurait un souci de ce genre… finit-il en serrant les dents.

Le jeune homme éclata dun rire ironique avant daller se servir lui aussi une tasse de café.

Cael avait fini par oublier que Marc possédait un double de ses clefs… et cette nouvelle ne paraissait pas enchanter Ian.

Quelle position merdique, pensa le trader.

Marc, jimagine que cela a dû te faire un choc…

Son ami laissa séchapper un ricanement que Morgan ignora et poursuivit:

… Tu es hétéro, je ne le suis pas. Je ne lai jamais été et je lai toujours su. Je refusais juste de sortir du placard par peur de perdre ce que javais: amis, famille, boulot Toi! Mais cela, Morgan sabstint de le préciser. Jai fait semblant tout en étant parfaitement conscient dêtre en train de jouer la comédie, mais ça me convenait. Je métais habitué à cette vie, je métais même presque convaincu que je pourrais continuer encore longtemps ainsi, à feindre. Un peu comme ces rêves que lon fait, que lon continue tout en sachant que lon rêve. Ian ma aidé, ma rencontre avec lui a été une sorte délectrochoc et jose enfin être moi-même. Je ne prétends pas lassumer complètement, la route est encore longue. Mais je viens de passer la plus merveilleuse nuit de toute mon existence. Et je désire en passer encore beaucoup dautres, à me découvrir et à…

Ça suffit! rugit Marc en bondissant de sa chaise. Cest de mon petit frère dont il sagit! Et il repart avec moi, à la maison. Je vais lhéberger puis lenvoyer dans un établissement scolaire privé dont il ne pourra pas sortir facilement!

Si les professeurs sont séduisants… ou mieux encore, les élèves… pourquoi pas! susurra Ian en plissant les yeux et en affichant ce sourire dont il avait le secret. Tu nimagines pas la pub que je suis capable de faire à notre illustre famille, frérot.

Lorsque son aîné sapprocha de lui avec une lueur meurtrière dans le regard, Cael sinterposa entre eux.

Je te déconseille de toucher ne serait-ce quun cheveu de sa tête, lâcha-t-il dune voix réfrigérante. Ian est majeur, je te le rappelle, tu nas pas le droit de lui imposer quoi que ce soit. Et tu es son frère, ce qui signifie des circonstances aggravantes en cas de coups et blessures volontaires. Je nhésiterai pas à le conduire personnellement à la gendarmerie pour quil puisse porter plainte. 

Marc afficha une expression choquée.

Cael… tu serais prêt à briser notre amitié de toujours pour un moment de baise avec Ian?! As-tu perdu lesprit??

Les deux hommes saffrontèrent du regard, dans celui de Morgan brillait une lueur dangereuse, inhabituelle, surtout envers son ami denfance.

Cela na rien à voir, Marc. Même sil ne sétait rien passé entre ton frère et moi, je minterposerais également.

Le trader savait pertinemment quil mentait comme un arracheur de dents. Il aurait empêché Marc de frapper de son cadet, mais jamais le trentenaire naurait éprouvé le besoin de se dresser aussi brutalement afin de protéger le plus jeune des Killant.

Un masque dur et froid remplaça la mimique stupéfaite sur le visage de laîné.

Si nous devons en venir là… Ian, je te laisse une heure pour rassembler tes affaires et je temmène à la maison. Tu nas pas le choix car tu sais également ce dont je suis capable, annonça-t-il froidement.

Sur ce, il arracha sa veste avec rudesse du dossier de la chaise et sortit à grandes enjambées de la cuisine.

Ce ne fut que lorsque le claquement de la porte dentrée retentit que Cael se rendit compte avoir retenu inconsciemment sa respiration. Désormais, il tremblait de la tête aux pieds et sassit rapidement avant de seffondrer sur le sol.

Il ne changera jamais, souffla Ian.

Morgan tourna vivement la tête dans sa direction.

Que se passe-t-il entre vous deux? Jai limpression dêtre le seul à ne pas comprendre vos échanges à demi-mot, demanda le trader.

Killant posa la tasse quil tenait dans les mains puis enfourna ces dernières dans les poches de son bermuda à carreaux type écossais quil portait avec des chaussettes hautes dune teinte assortie. Il était aussi vêtu dune chemise au col entièrement boutonné et une sorte de pull sans manches, la paire de lunettes que le jeune homme avait mise accentuait ce look improbable de premier de la classe.

Devrais-je te le dire? fit Ian en esquissant un léger sourire au pli amer.

Ne joue pas avec mes nerfs, le moment est mal choisi.

Le squatteur fixa longuement son amant, fouillant ses prunelles à la recherche dune information connue de lui seul.

Il paraissait redouter quelque chose… oui, mais quoi?

Marc est attiré par toi, lâcha abruptement létudiant. Son comportement daujourdhui nest que leffet dune jalousie féroce car jai eu de toi ce quil rêve davoir depuis toujours.

Cest… cest impossible, murmura Cael dune voix étranglée par lémotion.

Tu te souviens de ce photoshot pour le calendrier de votre lycée? Celui vendu pour obtenir largent nécessaire à votre voyage scolaire de fin dannée? 

Morgan se sentit pâlir.

Il navait participé à lévénement que parce le frère aîné de Ian sétait proposé en tant que mannequin. Cétait des photos assez dénudées, comme celles que faisaient certaines équipes sportives…

Je lai surpris dans la salle de bain en train de se branler en matant la tienne, monsieur septembre. Difficile de trouver une excuse valable après ça.

Le cœur de Morgan saffola en entendant cette confession.

Et dire que lui aussi avait… avec ce fameux calendrier et Marc qui…

Mais… pourquoi ne ma-t-il… je nai rien vu, chuchota Cael, les yeux rivés aux rangers noires de Ian.

Cela tétonne? Avec le père que nous avons? Marc veut absolument reprendre le flambeau familial, ce qui narrivera jamais si un jour tu fais partie de léquation. Moi, je me fiche de la fortune familiale, tu es ma priorité, et ce, depuis toujours. Tu comprends désormais son instabilité amoureuse et ses multiples mariages, termina Ian en ricanant. Je reconnais quil est un acteur exceptionnel, si je ne lavais pas surpris en flagrant délit, je laurais probablement jamais remarqué… Mes yeux saccrochaient plus à toi quà lui.

Le trader se leva, lesprit troublé et perdu par une découverte de cette ampleur. Ne serait-ce que deux ou trois jours auparavant, connaître cela laurait transporté de joie et de félicité… Bizarrement, ce nétait plus le cas aujourdhui. Parce quil y avait Ian. Le terrible et si attirant Ian… Létudiant qui parvenait à enflammer ses sens juste en le regardant.

Je devrais discuter avec ton frère. Dénouer cette situation… commença-t-il.

Sûrement pas! sécria Ian, livide de colère. Si tu vas le voir… je te jure de disparaître dans la nature!

Morgan lui retourna un regard interloqué.

Tu me fais du chantage?!

Cétait là plus une constatation quune réelle question.

Le trader sapprocha doucement du jeune frère de son ami denfance, désireux de le calmer et lapaiser.

Ne réagis pas aussi excessivement, Ian. Je souhaite seulement résoudre ce conflit afin que personne ne doive en souffrir. Seulement ça…

Killant demeura un long moment silencieux, se contentant de scruter attentivement Cael de ses yeux crayonnés de noir, puis détourna le regard en signe dacceptation.

Le trentenaire lentoura de ses bras dans une étreinte pleine de tendresse mais Ian ny répondit que faiblement.

Je taime tellement… comprends ma crainte de te perdre au profit dun autre qui ne te désire pas assez fort pour assumer son amour.

Morgan garda à son tour les lèvres closes, car au fond de lui, il ne pouvait sempêcher déprouver une joie fébrile dapprendre que Marc, lobjet dannées dadoration et de sentiments intenses, laimait aussi. Peut-être pas assez pour simpliquer dans une relation amoureuse, ou trop effrayé de perdre ce quil avait difficilement acquis, soit une certaine admiration de la part de son père.

Il nen restait pas moins quils devaient discuter de tout cela, en aucun cas le frère aîné de Ian pouvait ruiner ce quil y avait entre ce dernier et lui-même. Ou commençait à se construire.

Après lavoir contacté par téléphone, Cael laissa Ian à son loft et rejoignit son frère dans le parc qui se trouvait près dun café que tous deux appréciaient.

Il le retrouva assis sur lun des bancs, observant les cygnes évoluant sur leau paisible du lac.

Salut, fit Cael, mal à laise.

Salut, limita Marc, les yeux toujours sur les volatiles dun blanc neigeux.

Le trader prit place à ses côtés pour également contempler les fabuleux oiseaux.

Je…

Ian ta tout dit, je suppose.

Euh… oui.

Et il pense que ma réaction de ce matin est due à de la jalousie, dit encore son ami denfance dune voix étrangement atone.

Cael nosa pas répondre par laffirmative, brusquement nerveux.

Killant senior éclata dun rire dépourvu de joie.

Il avait raison.

Ah…. Ahaaa? sétrangla Morgan, sentant une certaine rougeur colorer ses joues.

Bigre! Il ressemblait à une adolescente vivant son premier rencard et qui entend enfin les mots désirés de la bouche de son béguin.

Je connaissais tes sentiments pour moi, Cael…

Laissez-moi mourir! songea aussitôt le trader.

… tout comme javais deviné ceux de mon frère à ton égard. Je tai souvent malmené par le passé. Et jen suis sincèrement désolé, comment expliquer… je navais trouvé que ce moyen pour cacher mes sentiments tout en attirant ton attention. Jai vraiment honte de mon comportement durant cette époque. Mais comprends que tu nétais pas le seul à ressentir cela, jétais aussi… merde! Jétais subjugué par toi! Oui! Chaque fois que tu as dormi à la maison, jai dû lutter de toutes mes forces pour ne pas te sauter dessus… Et cette photo pour le calendrier… Seigneur… cette photo ma hanté, et me hante encore… avoua-t-il dans un souffle.

Le trader demeura interdit face à la déclaration de son ami denfance. Son esprit était incapable de réfléchir correctement.

Jai très vite su que mon père naccepterait pas ce genre de relation. Tout comme jétais conscient que Ian se ficherait dattirer ses foudres… Un enfant gay, passe encore… mais deux? Surtout le fils aîné à qui il compte confier les rênes de son empire? Inimaginable! Alors quand jai découvert que mon petit frère avait emménagé chez toi, nul besoin de me faire un dessin pour connaître ce quil avait en tête. Et quand je vous ai vus ce matin… nus et enlacés dans le même lit. Que jai compris ce que vous aviez sûrement fait toute la nuit… Je suis devenu fou. Cétait… cest douloureux. Je nai jamais autant envié Ian quen cet instant. Je lai… haï… très fort. Je men veux de lavoir frappé, je le regrette sincèrement mais sur le moment…

Marc…

Je sais. Je le sais que je nai aucun droit de regard sur votre relation! Je viens juste de me marier et… je dois donner une descendance à notre famille, je sais tout ça! sexclama Killant sénior en serrant rageusement les poings. Cest tellement injuste! Cest tellement…

Cael ne savait plus quoi dire, il était trop secoué par laveu de son ami denfance, et ému par sa détresse.

Tu es venu à pieds, jimagine? lui demanda Marc en tournant enfin la tête dans sa direction.

Morgan opina, la gorge serrée.

Viens, je te ramène avant daller au bureau. 

Cela tenait plus de lordre que de la requête, mais quelque part, au fond de lui, il aimait cet aspect de son ami denfance. Ce côté autoritaire et viril le rendait systématiquement fébrile.

Le trader le suivit silencieusement jusquà sa somptueuse berline, les pensées encore chaotiques. Il navait rien résolu du tout… quallait-il dire à Ian, lorsquil rentrerait?

Chacun perdu dans ses propres pensées, ni Marc, ni Cael ne pipèrent mot durant le trajet jusquà lappartement de Morgan.

Une fois dans le parking, sans couper le moteur, le fils aîné de la famille Killant serra le volant à sen blanchir les phalanges. Sa mâchoire carrée se contracta violemment.

Cael… puis-je te demander une faveur?

Le trader qui était en train de défaire sa ceinture de sécurité se figea pendant quelques secondes puis sen débarrassa dun geste agile.

Oui, bien sûr…

Embrasse-moi.

… sauf ça! sécria le trentenaire dune voix aigüe, paniqué.

Dun mouvement brusque, Marc ôta la sienne et lui fit face en pivotant sur le siège conducteur de la voiture.

Ses yeux brillaient étrangement, animés par une sorte de fièvre que Cael reconnut immédiatement… le désir à létat brut.

Morgan eut subitement beaucoup de difficultés à déglutir normalement sa salive et cette dernière ne tarda pas à déserter sa cavité buccale.

Sil te plaît… le supplia Marc, lintonation écorchée et rauque.

Je ne peux pas, refusa Cael tout en secouant la tête. Pas après que Ian et moi… ce nest pas correct de ta part de réclamer une telle chose!

Marc avança une main vers le visage de son ami denfance, un sourire déchirant sur les lèvres. Il caressa brièvement la joue de Cael et celui-ci perçut aisément les tremblements qui agitaient les doigts dépourvus de rugosités quelconques.

Juste un baiser. Cest tout ce que je demande… ne te reste-t-il plus assez damour pour moi dans ton cœur pour que tu arrives à me repousser si facilement?

Il y a trop de significations, trop de conséquences liées à un tel acte entre nous, Marc. Nous ne pourrions plus vivre notre amitié normalement, comme avant toutes ces révélations et, surtout, nous blesserions Ian, et cela, je ne le veux pas.

Les traits de son ami se durcirent aussitôt.

Alors je vais te le proposer autrement, Cael, puisque tu ne me laisses pas le choix… ou bien tu membrasses et je te promets de vous ficher la paix, voire même vous aider dans la mesure de mes moyens vis-à-vis de mon père, ou bien…

Ou bien? répéta Cael, le cœur roulant dans sa poitrine.

Une mimique impitoyable safficha sur le visage outrageusement séduisant de Marc.

Ou bien je peux te jurer que vous ne serez jamais ensemble. Décide-toi vite, une fois que jaurai quitté ce parking, des évènements tragiques pourront survenir.

Je ne taurais jamais cru si froid et implacable… souffla Cael.

Des années de frustration, de désir et damour refoulés parviennent à rendre un homme implacable, rétorqua froidement Marc sans cesser de le dévisager. Quest-ce quun baiser contre une future vie remplie de bonheur et de tranquillité?

Le trader avait-il le choix?

Il ne voulait pas tromper Ian, rien que lidée lui serrait le cœur à létouffer.

Morgan ferma les yeux, la respiration soudainement irrégulière puis les rouvrit avant daccepter dun mouvement du menton.

Marc le laissa approcher son visage du sien, le regard assombri par la convoitise, puis, ny tenant plus alors que la bouche de Cael nétait quà quelques millimètres dérisoires, lui saisit la nuque pour écraser ses lèvres sur celles de son ami denfance. Il envahit sauvagement la bouche de Morgan, comme sil laissait libre cours à toutes ces fameuses années de frustration. Il le dévorait passionnément, au point même où le trader manqua de suffoquer et tenta de le repousser, en vain. La langue de Marc caressait celle de Cael dans une cadence folle et, malgré lui, le trader y répondit. Une faiblesse provoquée par un amour de longue date. Cet abandon attisa le désir du fils aîné de la famille Killant qui se redressa de son siège afin de se positionner un maximum au-dessus de son ami denfance. Lorsquil y parvint, ses doigts libres vinrent chercher ceux de Cael pour les poser sur son propre entrejambe. Au contact de la paume de Cael sur son membre déjà dur, il la maintint et la pressa encore plus fermement.

Tu vois quel effet tu me fais? murmura Marc sans totalement détacher ses lèvres de celles de son ami. Jai tellement envie de toi… quand tu venais à la maison, si tu savais combien de fois je me suis soulagé en te regardant dormir… et là je te sens si proche… ton odeur… ton goût…

Cael essaya de retirer sa main et la prise de Marc sur son poignet se fit très douloureuse. Profitant dune ouverture, il détourna violemment la tête vers la vitre.

Tous deux haletaient sous la lutte puis, finalement, Marc le libéra pour regagner sa place, le front baigné de sueur.

Fais-le avec moi, Cael. Retrouvons-nous à lhôtel et sauve-moi de ma propre folie, donne-toi à moi au moins une fois, lâcha rapidement Killant senior tout en fixant un point invisible droit devant lui.

Morgan ouvrit brutalement la portière, hors de lui. Il était furieux envers son ami, qui ne respectait pas sa relation, bien que récente, avec Ian, mais également envers lui-même car il avait réagi au baiser de Marc!

Le trader sortit de la berline puis réajusta son costume avant de se pencher afin de sadresser à son ami denfance, une main sur le toit du véhicule, lautre sur la portière:

Il nen est pas question. Fais ce que tu veux, je ne cèderai pas. Vu la situation, tu renchérirais.

Juste après le dernier mot prononcé, Cael claqua la portière et se détourna de la berline avec la ferme intention de regagner rapidement son loft.

Cependant, il stoppa quand Marc linterpella. Ses yeux continuèrent à fixer le mur face à lui, de la colère, mais aussi de la peur, dans le cœur.

Ne viens pas te plaindre et le regretter par la suite! hurla le frère aîné de Ian.

Le trader resta immobile durant deux secondes supplémentaires avant de continuer à avancer, sans se retourner, même lorsque le moteur de la voiture de Marc vrombit en osmose avec la fureur de ce dernier.



***



Ian? Ian, je suis de retour… lança Cael en ôtant sa veste, une fois dans le salon.

Après un rapide regard, il constata que le jeune étudiant nétait pas dans la pièce et décida daller vérifier la cuisine.

Linquiétude commença à se distiller lentement dans ses veines lorsquil vit que celle-ci était également déserte.

Ian? répéta-t-il, à présent dévoré par lanxiété.

Personne.

Le sale petit punk était parti.

Et il avait pris toutes ses affaires… Cétait très mauvais signe.

Morgan marcha de long en large dans sa chambre, une main posée sur la hanche alors que lautre couvrait nerveusement sa bouche.

Pourquoi? Pourquoi ne lavait-il pas attendu? Est-ce son père qui lavait ramené de force? 

Soudain, comme foudroyé par une idée, Cael pila.

Ian ne pouvait sêtre enfui sans au moins lui laisser un mot, une lettre, nimporte quoi!

Le trentenaire passa les vingt minutes suivantes à retourner intégralement son appartement avec lespoir de découvrir une explication au départ du jeune homme aux yeux crayonnés de noir. Il abandonna à contrecœur, devant la réalité des faits. Rien. Il navait rien laissé.

Cael alla chercher son téléphone portable, agité par mille émotions contradictoires, cependant, toutes largement dominées par une seule: la terreur davoir perdu Ian.

Laimait-il?

Dans tous les cas, lidée de ne plus jamais revoir le visage du squatteur lui était insupportable.

Une fois le numéro de Killant junior sur lécran, Morgan appuya sur la touche «appel». Le téléphone ne sonna même pas, Cael entendit directement le message basique du répondeur:

«Le numéro que vous avez composé nest pas joignable pour le moment, veuillez…»

Le trentenaire nattendit pas quil se termine et le rappela au moins cinq fois. Et à chaque fois il eut seulement la voix atone préenregistrée.

Cael essaya immédiatement de contacter les parents de Marc et Ian, là il tomba sur lun des domestiques qui lui apprit succinctement quils étaient absents tout en lui faisant bien comprendre que le trader ne saurait rien de plus.

Idem pour Marc.

Il narriverait pas à rester à la maison sans rien faire, Morgan attrapa ses clefs de voiture sur le buffet et sortit de son loft. 

Pendant les deux heures qui suivirent, il ratissa son quartier, les gares, les endroits où, éventuellement, il traînerait. Cael, sans sen rendre compte, se rendit également jusquà la demeure familiale. Quand il réalisa lendroit où il sétait garé, il nosa pas sonner à la porte. Il se trouvait encore devant limpressionnant portail lorsque son téléphone sonna, le trentenaire décrocha sans prendre le temps de vérifier le nom qui saffichait sur lécran.

Ian? Ian, où es-tu…

Cest moi.

Marc. Cétait Marc et non son jeune frère. 

Pourquoi…?

Ian a eu un accident…

Les oreilles de Morgan se mirent à bourdonner, un horrible bruit provenant de lintérieur de son crâne, lourd, désagréable… subitement, il nentendait plus rien dautre.

Puis sa vue se troubla, son volant ondula comme si une personne létirait dans tous les sens. Que lui arrivait-il? Que diable…!

Une douleur violente lui transperça la poitrine.

Il faisait une crise dangoisse! Seigneur! La dernière quil avait eue remontait à des décennies!

… hôpital St Germain, mais je te déconseille de…

Jarrive. Hôpital St Germain? Jy suis dans dix minutes.



***



Tout le monde autour de lui paraissait évoluer au ralenti, comme si les médecins et les infirmières se mouvaient avec une lenteur surréaliste, même leurs voix, quand ils sexprimaient, semblaient déformées.

Ian.

Trouver Ian.

Excusez-moi, je viens dapprendre que mon… mon ami, Ian Killant a eu un accident et a été amené dans votre hôpital… commença Cael en sadressant à la personne derrière le comptoir daccueil.

Il regarda brièvement sa blouse blanche avant de nouveau croiser ses yeux.

Quel nom avez-vous dit? senquit la femme au chignon châtain.

Killant… Ian Killant.

Je vois, vous êtes un proche de la famille? Ils sont dans la salle dattente si vous le désirez.

Sans patienter quelle lui en dise davantage, Cael chercha la salle en question et la repéra rapidement grâce à la haute stature de Marc, facilement reconnaissable. Ce dernier le remarqua également et vint aussitôt à sa rencontre, lair passablement contrarié. Un pli soucieux barrait son front tandis quil sapprochait de son ami denfance.

Cael, je tavais dit de ne pas venir, ladmonesta-t-il à voix basse.

Marc lui saisit machinalement le bras pour lattirer à lécart de la pièce où se trouvaient sa mère et sa femme, Debby. Morgan eut le temps de noter labsence du patriarche tout en sécartant en lui faisant lâcher prise.

Le futur héritier de lempire Killant passa une main dans ses cheveux, puis riva ses yeux à ceux du trader:

Ne reste pas ici si tu ne veux pas que mon père te pulvérise! Je te tiendrai au courant et…

Pourquoi ton père me pulvériserait?

Il sait… pour toi et Ian.

Pardon?! Dis-moi, tu es du genre véloce quand il faut transmettre des renseignements! enragea Cael.

Il éprouvait une furieuse envie de décrocher une bonne droite dans la mâchoire à son meilleur ami. Marc lui adressa une œillade irritée.

Ce nest pas moi. Dès quil a su que mon frère sétait réfugié chez toi, il a voulu comprendre le pourquoi et a engagé un détective privé afin de mener sa petite enquête…

Lexagération est-il lapanage de votre famille? linterrogea Morgan dun ton grinçant.

Killant sénior haussa les épaules, lair soudain las.

Tu comprends pour quelle raison je me suis toujours montré extrêmement méticuleux quand il sagissait de camoufler certains faits? Éveiller les soupçons de mon père est déjà trop.

Cael secoua la tête, écœuré.

Tant pis, quil le sache ou pas est le cadet de mes soucis… comment va Ian? Que lui est-il arrivé? Quand est-ce que je pourrai le voir?

Marc tenta de léloigner davantage de la salle dattente sous le regard curieux des personnes se trouvant non loin deux.

Ian a eu un accident de la route alors quil se trouvait dans un taxi. Un conducteur a crevé et a perdu le contrôle de son véhicule. À priori, ce nest pas grave, des côtes cassées à cause de la ceinture et une entorse au poignet. Il va lui falloir du repos et…

Oh Seigneur… je suis soulagé, soupira Cael en posant une main sur son cœur.

Puis il se pencha légèrement en avant pour finalement se redresser, visiblement rassuré. Il avait envisagé le pire… et remerciait Dieu davoir préservé ladorable punk squatteur au look impossible.

Dans quelle chambre est-il? senquit Morgan, lhumeur beaucoup plus amène.

Marc se rembrunit.

Tu ne peux pas le voir, Cael.

Je me contrefous de ton père, dans quelle chambre?

Il ny a pas que mon père… Ian ma expressément demandé de tempêcher dy entrer.

Le sourire du trader disparut dans la seconde.

Tu mens… souffla ce dernier.

Marc détourna le regard.

Non, lâcha le frère aîné de Ian après un micro silence. Et avant que tu ne poses la question… oui, il nous a vus… dans ma voiture. En fait, il tattendait dans le parking. Il… ma vu tembrasser et est parti avant même que tu ne sortes du véhicule.

Morgan agrippa son ami par le revers de la veste, fou de colère.

Pourquoi tu ne lui as pas expliqué! Quest-ce que tu manigances? Va lui parler, lui dire la vérité, sur-le-champ, tu mentends?!

Le frère de Ian lui enserra les poignets, le prenant au piège de ses doigts, les enfonçant dans leur chair fragile.

Dans son regard brûlait une passion débordante de violence contenue.

Je refuse, dit-il entre ses dents. Sortons, inutile de faire un esclandre à deux pas de ma mère et de… bref, sortons.

Cael le suivit, la fureur exultait par chacun de ses pores.

Dès quils furent à lextérieur, le trader agrippa à nouveau son ami par la veste afin de le forcer à se retourner.

Explique-toi! gronda Cael.

Marc lui saisit le bras et, dune secousse, se libéra de son ami pour le traîner derrière une rangée de haies, à labri des regards curieux des infirmiers prenant leur pause.

Une fois certain de ne pas se donner en spectacle, là il le prit par les épaules et le plaqua violemment contre la façade de lun des bâtiments. Le choc provoqua une grimace sur le visage de Morgan.

Je refuse! réitéra-t-il, hors de lui, le souffle court. Pourquoi je le détromperais? Tu veux un amant? Prends-moi! Choisis-moi à sa place! Jétais le premier dans ton cœur!

Cael le repoussa avec force mais Marc revint à la charge. Le trader lutta, bien que son ami posséda une plus grande carrure que la sienne et un corps de sportif au meilleur de sa forme.

Tu es marié, abruti! lança Cael dun ton hargneux.

Quest-ce que ça peut faire? En quoi cela est-il gênant?

Morgan cessa soudain de se débattre, la vérité venait de lui tomber dessus, elle lui apparaissait brusquement dune netteté incroyable…

Désarçonné par cette reddition subite, son ami denfance relâcha son emprise, déboussolé.

Jai compris… murmura Cael en plongeant son regard dans le sien.

Que… quoi? 

Tant que je navais dyeux que pour toi… tu te tenais tranquille. Jaurai pu mourir damour dans mon coin sans que cela tinquiète outre mesure… Mais…

Mais? répéta Marc dune voix blanche.

Tu estimais mon adoration pour toi comme acquise. Nest-ce pas? Tu me refusais une relation, mais tu étais loin daccepter que jen aie une avec quelquun dautre. Et Ian est arrivé… et tu connaissais parfaitement ses sentiments à mon égard. Doù ton comportement, cest cela?

Ne raconte pas nimporte quoi! aboya-t-il.

Cael secoua la tête sans le lâcher des yeux.

Tu es incroyable… pathétiquement incroyable. 

Marc serra furieusement les poings.

Oui! OUI! Là! Tu es à moi! Je suis ton premier amour, et tu resteras le mien! Lidée même que tu… avec un gars… mon frère… cest insupportable!

Le trader posa une paume réconfortante sur lépaule de son meilleur ami.

Ce nest pas ainsi que ça marche, Marc. Nous faisons tous des choix dans la vie… il ne nous reste quà les assumer par la suite. Que ces décisions soient bonnes ou mauvaises, malheureusement, nous obtenons souvent la réponse trop tard. Je tai aimé très fort durant toutes ces années, je nai regardé que toi, tu as eu largement le temps… même plusieurs fois de venir vers moi. Et tu ne las pas fait… aujourdhui, jai moi aussi pris une décision.

Marc lui retourna un regard indéchiffrable. Cachait-il sa peine?

Je choisis Ian. Je ne suis pas tout à fait sûr de laimer, dêtre réellement amoureux, parce que je le connais encore trop peu… je sais seulement quil me manque quand il nest pas à mes côtés. Je sais juste que je ne supporte pas de le voir souffrir. Je sais ce que je ressens lorsque je suis dans ses bras et que nous faisons lamour. Il est mon bonheur, oui, actuellement, il est mon bonheur.

Cael préféra partir et laisser son ami denfance seul pour assimiler ces paroles. Il navait pas besoin de le questionner pour savoir que Marc Killant détestait pleurer devant les autres, même devant lui: Cael Morgan.

Ne voyant plus la mère des deux frères, ainsi que la nouvelle femme de son ami, le trader comprit quelles devaient être avec Ian et préféra rentrer chez lui se reposer et reporter sa visite au lendemain.

Une fois devant sa porte dentrée, le trentenaire poussa un long soupir las puis la déverrouilla.

Lorsquil la referma, il ôta sa veste avant même dallumer la lumière.

Yo, fit une voix masculine quil aurait pu reconnaître parmi un millier dautres.

Cael se figea, nosant y croire.

Quest-ce que… commença-t-il avant de se jeter sur linterrupteur.

Assis sur le canapé, pâle comme la mort et en sueur, Ian se tenait les côtes de son bras libre tandis que lautre était bandée avec une sorte datèle et suspendue grâce à une bande autour du cou. Il portait encore la blouse de lhôpital, un jean mis à la va-vite et sa veste.

Espèce dinconscient!! sécria Morgan. Pourquoi nes-tu pas à lhôpital?! Tu es fou! Dans ton état!

Ian esquissa son terrible sourire indolent et sans ses habituelles traces de crayon noir autour des yeux, son visage paraissait presque enfantin.

Jai connu pire comme accueil, chez toi, murmura-t-il.

Le trentenaire se précipita vers lui.

Comment es-tu entré?! Je ne laisse plus…

Létudiant linterrompit en sortant un trousseau de la poche de son blouson. Il lui tendit ce dernier tout en faisant tinter doucement les clefs depuis lanneau qui les reliait, et glissé sur le bout de son index.

Jai fait faire un double… cest fou ce que des mecs arrivent à faire en moins de dix minutes, susurra Killant. Tu as toujours des questions hyper chiantes quand on se voit.

Pourquoi… débuta Cael, étouffé par lémotion et le regard brillant.

Il dévorait Ian des yeux, se rassasiait de son visage dange rebelle aux cheveux blonds.

Quand tu te disputes avec mon frangin… évite de le faire sous la fenêtre de ma chambre, répondit nonchalamment le squatteur. Quel boucan ennuyeux!

Ses traits fatigués démentaient son attitude cool. En réalité, il devait souffrir le martyre.

Jaimerais tant te serrer dans mes bras, mais jai peur que… que… bégaya Morgan.

Puis-je te suggérer un endroit indemne de mon anatomie?

Un rire étranglé, totalement incontrôlable car presque nerveux, sortit de la bouche de Cael.

Ah au fait, deux choses… poursuivit létudiant.

Morgan haussa un sourcil interrogateur.

La première, ya plus de bières dans le frigo…

Là, il plongea ses yeux incroyablement bleus, ces fameuses prunelles au regard faussement endormi qui plaisaient tant à son amant, dans les siens.

Quant à la seconde… dis… je peux squatter chez toi?





On vous laisse deviner la réponse de Cael Morgan…
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